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QUELQUES EDIFICES RELIGIEUX A PLAN CENTRAL
DICOUVERTS RECEMMENT EN BELGIQUE

par J. Mertens

'edifice religieux a plan central est un de ces types de monuments

dont l'origine, le developpement et la signification ont,
depuis longtemps, retenu l'attention des archeologues et des

historiens de l'art.1
Loin de nous l'idee de vouloir, dans le cadre de cette

notice, resoudre ces questions; notre propos se limite ä attirer
l'attention sur quelques edifices que les fouilles ont mis au
jour en Belgique au cours de ces dernieres annees.

J'espere ainsi rendre un hommage merite a M. Blondel qui, dejä en 1933, dans

un article sur les plus anciennes eglises de Geneve 2, touchait de pres ces divers

problemes; il les reprit d'une fagon plus generale dans son etude sur l'eglise Saint-
Pierre-aux-Liens ä Geneve en 1953.3

** *

Au cours de recherches effectuees depuis 1949 dans diverses eglises de Belgique,
le hasard a voulu que nous ayons mis au jour trois edifices a plan central: l'eglise
Saint-Lambert a Muizen, pres de Malines, l'eglise Saint-Donatien ä Bruges et le che-

vet de l'eglise Saint-Pierre ä Louvain. Ces trois edifices avaient completement

1 Aux etudes de Grabar (1946), Gerke (1946, 1949), Fichtenau (1949, 1951), Guyer (1950),
Krautheimer (1950, 1954), A. Schmidt (1950, 1956), Bandmann (1950, 1955), Swoboda (1952),
pour n'en citer que quelques-unes, nous pourrions ajouter, parmi les plus recentes: E. Lehmann,
Vom neuen Bild frühmittelalterlichen Kirchenbaus, dans Wiss. Zts. Martin-Luther-Univ., Halle VI,
1956-1957, pp. 214-220; W. Bceckelmann, Von den Ursprüngen der Aachener Pfalzkapelle,
Wallraf-Richartz-Jahrb., XIX, 1957, pp. 9-34; L. Grodecki, Uarchitecture ottonienne, Paris,
1958, pp. 166-183 (avec un bon apergu bibliographique) et W. Schcene, Die künstlerische und
liturgische Gestalt der Pfalzkapelle Karls des Grossen in Aachen, dans Zeitschr. f. Kunstgesch., XV,
1961, pp. 97-148.

2 L. Blondel, Les premiers edifices Chretiens de Geneve, dans Genava, t. XI, 1933, pp. 78-86.
3 L. Blondel, Saint-Pierre-aux-Liens, cathedrale de Geneve et ses origines, dans Congres

archeologique de France, CXe session, Suisse romande, 1953, pp. 152-153.
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Fig. 1. Carte de Belgique avec indication des eglises citees dans le texte.

disparu et settles les fouilles ont fottrni le plan ainsi que les elements essentiels de

leur histoire. Qu'il nous soit perntis de mentionner, dans le nteme cadre arclieologique,
un edifice qui, ltti, subsiste toujours et dont le plan, adapte au XVIIIe siecle, redete
probablement la disposition originale: il s'agit de l'eglise Saint-Jean-l'Evangeliste
a Liege.

Muizen - La petite eglise paroissiale de Muizen, village situe a la limite septen-
trionale de la province du Brabant, dans la peripheric de la ville de Malines, est
dediee ä saint Lambert; detruite en novembre 1944 par les bombes, elle fit l'objet
d'un examen archeologique approfondi en 1949; un rapport detaille de ces travaux
a ete publie en 1950.4 L'edifice connut plusiettrs restaurations et reconstructions au
cours de son existence millenaire: son origine remonte au VIIIe ou au IXe siecle,

lorsque fut construit sur cet emplacement un premier petit sanctuaire en bois.

4 J. Mertens, De oudheidkundige opgravingen in de Sint-Lambertuskerk te Muizen, Arch.
Belgicci, 3, 1950, pp. 113-195, Bull. Comm. Monuments, t. II, 1950, pp. 113-195.
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Fig 2. Plan terrier de l'eglise de Milizen.

L'edifice qui nous interesse plus specialement represente le second stade, quand
la construction primitive fait place pour une eglise en pierre, construite sur plan
circulaire ou polygonal; eile etait pourvue d'un avant-corps occidental qui, miracu
leusement, subsiste encore aujourd'hui, quoique coifte d'une superstructure du
XVIIe siecle. Cette tour, de forme restangulaire, mesure en moyenne 6 m 30 sur
4 m 30 5; dans la fa9ade occidentale, un porche monumental, haut de 4 m 10, offrait
acces a l'eglise; qu'on est loin ici de la tour-donjon, chere a nos eglises romanes
Au nord, la tour est flanquee d'une tourelle d'escalier dont l'entree se trouvait dans
la nef; de celle-ci ne subsiste que la fondation circulaire, large de 1 m 35 a 1 m 51,

d'un diametre, d'axe en axe, de 14 m 60. Du noyau central, seul le trace de la fondation

a pu etre releve, toute la mayonnerie avait completement disparu, soit a cause
des tombes, soit peut-etre que cette fondation, tout comme a Aix-la-Chapelle, ait
ete faite de pierres plus volumineuses et plus faciles ä reemployer; la largeur de cette

5 Ibid., p. 164.
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trace etait de 1 m 15 a 1 m 30; son
diametre -7m 30 - est exactement la
moitie de la largeur totale de l'eglise.

Nous basant sur certains details de

construction de ces fondations et sur le

plan de la tour, nous pouvons reconstituer
cette partie centrale de l'eglise comme un
octogone, entoure d'un deambulatoire a
seize pans.

Un petit chceur, termine par une
abside, se greffe a l'est sur le deambulatoire;

il mesure 3 m 20 en longueur et
en largeur.

Grace ä l'etat de conservation de la
tour, il est possible de faire une reconsti-
tution acceptable de cet edifice (fig. 4). La
tour-porche presente un rez-de-chaussee,
couvert d'une voüte d'aretes; l'etage,

dont le niveau est a 4 m 60, communique avec la tribune de la nef par une petite
porte, amenagee dans la tour; la hauteur totale de cette tour peut etre evaluee
a 11 m. L'acces ä l'etage se faisait par la tourelle d'escalier. Le mur exterieur de

l'eglise avait une hauteur de 6 m 10 b, le deambulatoire n'etait pas voüte; a l'etage
la tribune, haute de 1 m 50, etait couverte d'une charpente et communiquait avec
la nef centrale au moyen d'une serie d'arcades.

II est difficile de preciser la nature de la couverture du noyau central; compte
tenu de la largeur des fondations et de l'absence de voütes dans les bas-cötes, nous

pouvons admettre une couverture ä charpente.7 Le toit etait probablement recouvert
d'ardoises.

Quoique la legende fasse remonter cet edifice - dont le plan a frappe certaine-
ment l'imagination de nos ancetres - ä l'epoque romaine, l'origine du bätiment est
beaucoup plus recente. Dans notre etude sur l'eglise de Muizen, nous nous sommes

occupe de ce probleme de datation: nous basant sur les constatations archeologiques
et sur les documents historiques, nous avions propose comme date pour la construction

de l'edifice polygonal la fin du Xe siecle. C'est l'epoque oü, apres les invasions
normandes, les eglises sont reconstruites; c'est l'epoque egalement oü, ä Liege, dont
dependait Muizen, l'eveque Notger construit une eglise sur plan central (voir
ci-dessous) et y adjoint un chapitre de trente chanoines. Peut-etre ne devrions-nous

6 Ces memes mors mesurent a Aix-la Chapelle 16 m, a Nimegae 6 m 70 et a Liege
envnon 12 m 50

7 Comme ce fut le cas clans le premier Samt-Donatien a Bruges (voir ci-dessous).

Fig. 3. Trace de la fondation du noyau central
(Muizen).
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Fig. 4. Reconstitution de l'eglise de Muizen.
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pas ecarter sans plus la legende pretendant cpie le chapitre de la catliedrale de
Malines fut institue par le meme Notger vers la fin du Xe siecle et que ce chapitre
etait originaire de Muizen.8 L'influence de Notger ne semble pas etrangere ä la
construction de notre eglise brabangonne clont le plan, assez etrange pour une eglise
paroissiale, reflete exactement celui de 1 'eglise collegiale de Liege.

Bruges - Une seconde eglise, clont les fouilles nous ont fourni le plan exact est
l'ancienne catliedrale Saint-Donatien vendue comme bien public apres la Revolution
frangaise et demolie en 1800; l'eclifice, detruit ä cette epoque, n'etait cependant plus
l'eglise polygonale citee clans les textes anciens9; cleja, pendant la seconde moitie
du XI le siecle, celle-ci avait ete remplacee par une grandiose eglise romane ä trois
nefs dont de nombreux dessins et tableaux nous fournissent une iclee assez exacte.
C'est cependant son predecesseur qui doit nous occuper ici en premier lieu: edifice
historique, il fut le theatre cl'un des meurtres politiques les plus importants cle

l'epoque, celui de Charles le Bon, comte de Blanches, assassine dans la chapelle du
chateau, le 2 mars 1127. Dans la relation de cet assassinat, Galbert de Bruges,
fonctionnaire a la chancellerie comtale et probablenient temoin oculaire cles faits,
nous fournit une description cletaillee et saisissante, non seulement du meurtre
et cles evenements qui le suivirent, mais egalement du cadre ou 1'action se

cleroula.10

Cette chapelle castrale etait un edifice monumental, circulaire, voütee an moyen
de briques creuses ayant remplace la charpente detruite jadis par un inceiiclie; a

l'ouest, une tour massive clepasse la hauteur cle la nef et se divise, clans sa partie
superieure, en cleux tourelles. A l'interieur il y eut une tribune, celle-la meme ou le

meurtre eut lieu, communiquant avec la clemeure du comte et pourvue de deux
portes d'acces; cle la tribune il y avait moyen cle se defendre contre les attaquants,
se trouvant clans la lief centrale. A ces donnees, cleja essentielles pour nos connais-

sances cle l'edifLce, nous pourrions ajouter le temoignage d'un auteur du XIIIe siecle,
Jakob van Maerlant, qui ecrit, dans son Spieghel Historiael, que l'eglise de Bruges,

8 Voir les textes dans J. Mertens, op. cit., pp. 179-180; la legende populaire voyait dans
cette eglise ronde le temple des Muses, origine legendaire egalement du nom de Muizen.

9 H. Mansion, A propos de l'ancienne eglise Saint-Donatien ä Bruges, clans Revue beige
cl'archeologie, t. VIII, 1938, p. 99; J. Vincent, A propos de la tour et du « solarium » de l'ancienne
eglise Saint-Donatien ä Bruges, ibid., t. XIV, 1944, pp. 47-55; P. Rolland, La premiere eglise
Saint-Donatien ä Bruges, ibid., t. XIV, 1944, pp. 101-111; Firmin, De Romaanse kerkelijke
Bouwkunst in West-Vlaanderen, 1940, pp. 17-38.

10 Voir, en dernier lieu, la bonne traduction avec commentaire, de l'ceuvre de Galbert
par J. B. Ross, The Murder of Charles the Good Count of Flanders by Galbert of Bruges, New
York, 1960. Le passage le plus important est le suivant: stabat autem ecclesia beati Donatiani
aedificata in rotundum et altum, contecta fictitio opere, ollis et lateribus cacuminata, nam olim
tegumen ecclesiae lignorum compositione astruebatur... Quippe ignis dispendio omnis lignorum
mctteries consumpta est olim et ideo, contra ignis molestiam lapideum et tale opus confinxerant ex
ollis et lateribus, quod elementum igneum exurere non potuisset. In parte quoque efusdem templi
occidentem versus, turris fortissima in eadem templi essentia altiore stcitura eminebat, in supremis
diviclens se in cluas turres acutiores.
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Fig. 5. Bruges: plan terrier de l'eglise Saint-Donation.

primitivement clediee a Notre-Dame et plus tard, apres la translation des reliques,
a Saint-Donatien, etait construite sur le modele de celle d'Aix-la-Chapelle.

Les fouilles, entreprises en 1954 et 1955 sur la place du Bourg, out fourni le

plan exact de cette eglise, continuant parfaitement la description des auteurs
anciens. Malheureusement, settles les fondations subsistent, de sorte qu'il nous est
difficile de preciser les details de l'elevation de l'edifice.11

L'eglise est orientee, le choeur vers l'est; eile est composee de trois parties
essentielles: un choeur rectangulaire, line nef octogonale, entouree d'un deambula-
toire a seize pans et un avant-corps occidental, comprenant ttne tour-porche carree,
hanquee de cleux tourelles Le choeur, dont les murs ont une epaisseur de 1 m 25

aim 46, s'ouvre sur une des baies de l'octogone: profond de 5 m 12 ä 5 m 30, sa

largeur de 3 m 37 a l'ouest augmente vers best pour atteindre 3 m 61 (mesures
internes). Ce sanctnaire etait probablement voute, comrne l'indiquent les aretes
conservees dans les quatre angles. L'octogone central, d'un dessin parfaitement

11 Le rapport de ces fouilles est en preparation; quelques breves notices ont paru jusqu'ä
present: J. M[ertens], dans Archelogie, 1955, pp. 444-445; J. Mertens, De opgravmgen in
de Smt-Donaaskerk te Brugge, Streven, t. IX, pp. 57-60; J. Mertens Opgravmgen in de Smt-
Donaaskerk te Brugge, Wetenschap, Ttjdmgen, t. XV, 1955, p. 246; L. Devi iegher, De opgravmgen

in de Smt-Donaaskerk te Brugge, De Autotourist, t. VIII, 1955, pp. 1413-1417; J. Mertens,
dans J. B. Ross, The Murder of Charles the Good, op. cit., pp. 318-320, avec plan.
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regulier12, a un diametre interne de 8 m 89, les cötes mesurant 3 m 63. L'epaisseur
de la fondation varie de 1 m 65 a 1 m 72; les piliers massifs, couvrant chaque angle
de l'octogone, presentent une configuration caracteristique, composee de pilastres
de largeur clifferentes d'apres qu'ils sont places vers le deambulatoire (largeur 84 a
87 cm) ou vers les autres piliers de l'octogone (1 m 25); la distance entre les pilastres
de l'octogone est de 3 m 19.

Un deambulatoire, large de 4 m 62 a 4 m 68, entoure le vaisseau central; l'epaisseur

du mur exterieur est de 1 m 75 ä 1 m 91; il n'y a pas de contreforts mais ä

l'interieur des pilastres engages, larges cle 86 ä 95 cm, correspondent aux faces

polygonales des piliers de l'octogone; la distance entre ces pilastres est de 3 m 30.

Tous ces details de construction prouvent que cette nef laterale etait voütee, tout
comme le chceur. En fondation, tous les pilastres du mur exterieur sont relies au

noyau central, formant ainsi un radier extremement solide.

L'avant-corps est une construction massive, large de 16 m 05; la partie centrale,
depassant les tourelles laterales de 2 m 45, mesure 10 m 65 (est-ouest) sur 9 m 69

(nord-sud); au centre, un espace creux de 2 m 58 sur 5 m 11 indique un passage.
Les fondations des tourelles d'escalier sont rectangulaires, ce qui n'implique pas
necessairement des tours carrees en elevation.13

Quelques details techniques encore: toutes les magonneries sont extremement
soignees, faites de gres local ou de pierre de Tournai, noyees dans un mortier tres
dur; le parement presente par endroits la disposition caracteristique en arete de

poisson. La nature marecageuse du sous-sol obligea l'architecte ä prendre certaines

precautions: les fondations, allant par endroits jusqu'a 6 m 50 de profondeur,
s'elargissent vers le bas, pour atteindre 2 m 20 a 2 m 70 de large; afin d'assurer la
stabilite de l'edifice dans ce sol mouvant, les assises inferieures des fondations sont
faites de deux couches de troncs d'arbres remarquablement conserves (fig. 6).

Notons encore que la magonnerie de l'avant-corps n'est pas reliee ä celle de la nef,

quoique les deux constructions soient contemporaines.
Quelle date assigner a cette chapelle castrale? Le materiel archeologique

- ceramique ordinaire difficile a dater - semble situer l'edifice entre le milieu du
IXe et celui du Xe siecle. Les sources historiques proposent les regnes de Baudouin
Bras-de-Fer (862-879) et Arnould le Grand (918-964). A notre avis - avis provisoire
base sur l'examen superficiel de la documentation, c'est sous le regne de ce dernier
comte que l'eglise a ete construite, et plus precisement vers le milieu de la premiere
moitie du Xe siecle, plus d'un siecle done apres son illustre predecesseur d'Aix-
la-Chapelle.

12 Nous avons meine trouve, au centre, le jalon en bois, ayant servi ä tracer les circonfe-
rences de l'edifice.

13 Cf. les fondations carrees ou rectangulaires de Groningue ou d'Aix-la-Chapelle, portant
cependant des tourelles circulaires.
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Fig. 6. Bruges: les poutres des assises mferieures de la fondation.

L'eglise Saint-Donatien fut, pendant des siecles, le centre de l'histoire de Bruges
et des Flandres; eile redete, dans son plan, tout un programme politique les murailles
massives traduisent encore la peur des Normands mais en meme temps la volonte
de leur opposer une resistance farouche. Par le choix du plan central pour sa chapelle
castrale - copie fidele de l'eglise palatine de Charlemagne - le comte de Flandres
se declare comme successeur, comme representant de la tradition carolingienne; ce

choix n'est certainement pas du au hasard; il possede une signification politique
autant que religieuse, tout comme, quelques annees plus tard a Liege, l'eveque
Notger etalant son pouvoir seculier par la construction de « son » eglise, Saint-Jean-
l'Evangeliste.

* *

Si les deux eglises mentionnees ci-dessus refletent, d'une maniere assez fidele,
l'idee profonde et le plan de la chapelle palatine de Charlemagne, le plan central
de la crypte au chevet de l'eglise Saint-Pierre a Louvain s'inspire de considerations
differentes.
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Louvain - En mai 1944, des bombes endommagerent gravement le choeur et
le transept de l'eglise Saint-Pierre. An conrs de la restauration, des recherches
archeologiques purent etre effectuees: elles eurent lieu en 1953-1954 et 1957. Dejä
dans les premieres tranchees, creusees dans le transept, furent mis au jour les restes
de l'eglise demolie en 1425; ces murs appartiennent a un edifice roman, a plan
basilical, large de 16 m; le choeur est carre, ä chevet plat; sur les bas-cotes se greffent,
ä l'est, de petites absides semi-circulaires Cette eglise date probablement du debut
du XIe siecle.

L'edifice roman subit, au cours des quatre siecles de son existence, d'impor-
tantes transformations, dont la plus profonde fut la construction de la crypte ä

l'est du choeur. Cette crypte, de plan circulaire, a un diametre interieur de 12 m 40;

l'etage inferieur etait reconvert d'une vofite s'appuyane sur une couronne de huit
piliers et sur une colonne central, les piliers presentent une section pentagonale
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Fig. 8. Louvain: vue generale de la crypte au ehevet.

(Cop\nghr \CL, I>iu\p11os)

avec, vers le centre, cleux cavets, laissant supposer le profil et le dessin de la voüte,
ils sont distants les uns des autres de 1 m 80 ä 2 m 10 et torment une couronne
de 6 m 90 de cliametre, le deambulatoire a une largeur de 1 m 90, le mur exterieur
ne suit pas le plan octogonal du noyau de la crypte mais est parfaitement circulaire
avec, sur les parois interieures, des dosserets A l'est de la crypte se detachent trois
petites absides, larges de 177 cm (norcl), 174 cm (centre) et 183 cm (sud), l'absicliole
centrale etait recouverte d'une voüte en berceau, terminee en cul-de-four, dans
cette niche se trouve un autel. Le sol de la crypte etait compose d'une fine couche
de mortier, recouverte de poudre de brique rouge. Le schema des fondations est

assez complique, quoique tres logique, les huit piliers formant le noyau de la crypte
s'appuient sur un mur octogonal, large cle 1 m 25 et relie au mur exterieur par deux

murs, larges de 65 cm, rayonnant de chaque pilier, la colonne centrale repose, eile
aussi, sur un fondement massif, relie ä son tour au mur polygonal (fig. 9). Ce Systeme
de fondations differe clu schema qui se retrouve normalement dans les eglises a plan
central tels que le dome d'Aix-la-Chapelle, Saint-Lambert a Muizen ou Saint-
Donatien a Bruges; cette difference s'explique du fait que Louvain et Bruges
different essentiellement par leur mode de couverture. a Bruges, comme a
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Aix-la-Chapelle, la nef centrale est recouverte d'une coupole, tandis qu'ä Louvain les
voütes retombent sur un pilier central, ce qui permit de garder l'etage de la crypte
ä un niveau accessible du chceur.

Le materiau utilise dans toutes les parties en elevation est le gres ferrugineux,
de couleur brun fonce, taille en grands blocs reguliers; la taille des blocs est tres
pure; l'appareil des murs est soigne, meme aux endroits reconverts d'enduit; les

joints sont profondement indiques et suivent plus ou moins les assises.

La tradition nous rapporte fort peu concernant la crypte situee derriere le
chceur de Saint-Pierre: les archives font etat d'un autel dedie a saint Jean-Baptiste
dans la crypte. La signification de ce bätiment doit done etre recherchee dans ces

caracteristiques propres et, en premier lieu, dans son plan. Le type circulaire ou
polygonal n'est pas tellement frequent dans l'architecture religieuse et il se presente
generalement dans des cas bien definis. Pour Louvain, l'explication comme baptistere
cloit etre ecartee a cause de la configuration meme du bätiment et des nombreuses
tombes decouvertes dans la crypte. Une interpretation comme chapelle castrale n'est

pas plus acceptable vu que Saint-Pierre fut toujours l'eglise de l'agglomeration
civile et que le chateau des seigneurs de Louvain ne se trouvait pas dans les environs
immediats. On pourrait penser ä une chapelle funeraire, d'apres le type du Saint-
Sepulcre ä Jerusalem ou le mausolee de l'empereur Constantin, erige pres du chceur
de l'eglise des Saints-Apötres ä Constantinople; cette explication pourrait trouver
sa confirmation dans les tombes trouvees dans la crypte meme; devant le chceur

notamment fut decouverte une tombe, soigneusement magonnee et peint en rouge.
Dans une chronique du XIVe siecle des dues de Brabant, nous lisons que les

mausolees de Godefroid II (|1144) et de Godefroid III (j"1190) se trouvaient dans le

choeur de Saint-Pierre. Vraisemblablement il s'agissait lä non du chceur de l'eglise,
mais de la chapelle superieure de la crypte circulaire. La chapelle inferieure, avec

ses nombreux autels, aurait bien pu convenir au culte des reliques.
Bien que cette crypte soit unique en son genre en Belgique, on trouve des formes

semblables pres d'autres sanctuaires d'Europe occidentale et on reconnait dans leur

disposition geographique un courant allant d'Italie ä la mer du Nord en passant par
l'est de la France: Saint-Pierre ä Geneve (VIe siecle), Hildesheim (IXe siecle),

Saint-Pierre-le-Vif ä Sens (Xe siecle), Saint-Benigne ä Dijon (XIe siecle), ainsi que
Saint-Germain ä Auxerre, Saint-Pierre ä Flavigny, Saint-Bertin, Saint-Andoche ä

Saulieu et Saint-Peter and Paul ä Canterbury.14
II n'est pas facile de dater la crypte de Louvain; les exemples cites ci-dessus se

situent dans une periode allant du VIe au XIIe siecle; notre crypte represente dejä

une phase avancee du developpement architectural de l'eglise Saint-Pierre: eile fut
rattachee ä une eglise romane existante qui remplaga un bätiment plus ancien; nous

14 Voir la bibliographie ci-dessous.
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Fig 9 Louvam detail avec les pihers de la couronne conti ale et abside centrale

(Copyright \CI Bruxelles)

ne pouvons done remonter trop haut, la technique de construction amsi que les

materiaux rappellent le XIe siecle, la tradition attribue la constiuction de l'eglise
ä Lambert I (*j"1015), quoique nous devons egalement mentionner Lambert II qui,
en 1054, fonda le chapitre, ce qui a pu occasionner certames transformations 15

Oes trois exemples, dus au hasard des trouvailles archeologiques, ne furent
probablement pas les seuls edifices de ce type en Belgique On en trouve parfois la
trace dans des chioniques ou des textes anciens, malheureusement, ces descriptions
sont souvent assez vagues et ne permettent pas de se faire une idee exacte du plan
ou de certams details architectoniques, la meme chose pounait etre dite de la plupart
des gravures montrant des edifices circulaires

C'est amsi que la chronique de l'abbaye de Samt Hubert en Ardennes nous
apprend que le Ier avril 1076 Herman, eveque de Metz, consacre une chapelle appelee

15 J Mertens, La crypte romane et Vancienne eqlise Saint Pierre a Louvam, Collection VSP,
Louvain, 1958, 23 pages
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Fig. 10. Liege: plan de l'eglise Saint-Jean.

(d'apres Fr.mcoisc-.Torgeiir)

ad sanctam Jherusalem parce que la sepulture et la resurrection du Seigneur y sont
fidelement representees16; cette chapelle se trouvait pres du choeur de l'eglise et
etait probablement une construction plus ou moins independante; il n'en reste
aucune trace.

Dans le cloitre de l'abbaye de Stavelot, I'abbe Wibald fit construire en 1159

une chapelle dediee a Saint-Vith et qui aurait ete faite d'apres le modele de Sainte-
Sophie a Constantinople 17: plusieurs gravures en fournissent une image, malheu-
reusement tres schematique.18 Un autre edifice a intrigue depuis longtemps les

archeologues: la chapelle Saint-Materne ä Tongres; s'elevant devant la facade
meridionale de la basilique, cette chapelle fut demolie en 1803; il s'agit d'une
construction circulaire, ornee de quatre absides disposees en forme de croix.19 Deja
au XVIe siecle, cet edifice fut considere comme le plus ancien monument chretien
de la ville; la datation reste cependant fort incertaine, probablement s'agit-t-il d'une
construction cle l'epoque carolingienne, destinee ä la conservation des reliques.20

16 Ghronique de Vabbage de Saint-Hubert, dit Cantatorium, editee dans les Mon. Germ.
Hist., VIII, c. 3.

17 J. Ybrnaüx, L'eglise abbatiale de Stavelot, dans Bulletin de la Societe archeologique du
diocece de Liege, t. XXIV, 1932, p. 101.

18 Ces gravures datent pour la plupart du XVIIIe siecle; quelques-unes sont reproduites
dans S. Lexjrs, Enkele nota's betreffende de Abdijkerk van Stavelot, Med. Kon. Akad., Klasse
Schone Künsten, t. XX, 1958, fig. 8, 9, 10.

19 Quatre clessins de la main de G. Cuperus et datant de 1700 donnent une bonne idee de
cette chapelle: H. Lailleen, Vier onuitgegeven tekeningen betreffende de Sint-Maternuskapel te

Tongeren, Oude Land Loon, t. VI, 1951, pp. 178-179; A. Verbeek, Spuren der fmihen Bischofs
kirchen in Tongern und Maastricht, dans Bonn. .Jahrbb., t. CLVIII, 1958, pp. 355-357, pi. 70.

20 A. Verbeek, loc. cit., p. 357.
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Fig. 11. L'eglise Saint-Jean & Liege, d'apres une anc.ienne gravnre.
(Copyright AOL, Bruxolles)

Un dernier batiment enfin merite d'etre signale dans le cadre de cette notice:
la collegiale Saint-Jean-l'Evangeliste ä Liege, fondee vers 980-092 par l'eveque
Notger. De l'eglise primitive, pen de restes sont encore visibles; la partie la plus
ancienne subsistante est la tour romane, dont l'etage inferieur date de la deuxieme
moitie du XIe siecle et dont les parties superieures remontent ä la fin du XIIe ou
au debut du XIIIe siecle: cette tour est construite sur plan carre avec deux tourelles
d'escalier circulaires, flanquant les facades nord et sud. La partie centrale de l'eglise
est une construction circulaire, ou plutöt octogonale, avec angles arronclis; sur
chaque cöte, excepte a l'ouest - la tour - et a l'est - le chceur - se greffe une chapelle
rectangulaire; le diametre de cette rotonde est de pres de 30 m; la nef centrale,
egalement sur plan octogonal, est couverte d'une coupole supportee par huit piliers;
le deambulatoire est egalement voüte; le clioeur est un oval allonge. Quoique deux
constructions clistinctes, le chceur et la rotonde constituent un ensemble de style
homogene, construit entre 1754 et 1757 par Renoz, d'apres les plans de l'architecte
suisse Pisoni, remanies par kSouffiot.21 II est probable que cette rotonde du

21 Tons ces details ainsi que la description generale de l'eglise ont ete repris de l'excellente
brochure publiee par F. Boniver, L'eglise Saint-Jean-VEvangelists a Liege (Feuillets archeolo-
giques de la Societe royale Le Vieux Liege), 1959.
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XVIIIe siecle reprend la disposition d'un edifice preexistant, tel qu'il nous est
montre par certaines gravures anciennes 22 (fig. 11) et que cette configuration a
plan central remonte a l'epoque de la fondation par Notger qui construit l'eglise
pour lui servir de sepulture.23 Un chroniqueur du XIVe siecle, Jean d'Outremeuse,
compare l'eglise Saint-Jean au dome d'Aix-la-Chapelle. Si le plan, tel que nous le
connaissons actuellement, ne correspond pas exactement a celui du prototype
d'Aix-la-Chapelle, il est cependant interessant de constater que les mesures
coincident assez bien, le polygone ayant dans les deux cas un diametre de pres de 30 m,
le noyau central 15 m 50 et 16 m.

** *

Une premiere consideration generale au sujet de ces chapelles et eglises est que
toutes ne presentent pas le meme interet archeologique ou historique, toutes n'ont
pas la meme signification religieuse. La chapelle Saint-Materne a Tongres, la chapelle
Saint-Vith a Stavelot, la sainte Jerusalem ä Saint-Hubert ne furent que des depen-
dances, des annexes d'ensembles plus importants, destinees surtout au culte des

reliques. Tel fut le cas probablement aussi a Louvain ou la rotonde, tout en faisant
partie de l'eglise, y occupe cependant une place de choix, a l'est du choeur. Tout
recemment encore, Jean Hubert a etudie ce type d'eglise a rotonde Orientale, essayant
de preciser la signification et les origines lointaines de cette particularity24 II est

possible que dans la configuration de ces rotondes, le souvenir du Saint-Sepulchre 25

ou meme celui de certains mausolees antiques 26 ait joue un role et que, aux epoques
merovingiennes, cette rotonde ait eu un usage presque exclusivement funeraire. A
l'epoque carolingienne et au debut du moyen age, cette fonction semble avoir
evolue, evolution qui se reflete dans le plan par l'adjonction d'une serie de chapelles

rayonnantes, generalement assez petites. Je crois, avec Hubert, que le culte des

reliques a joue un role important dans cette evolution et si, ä Louvain, des defunts
furent enterres dans la crypte, ce fait marque le desir de reposer dans la mort pres
des reliques que l'on a venere pendant la vie. La crypte de Louvain s'insereainsi
dans une categorie d'edifices extremement interessante et dont l'aire de dispersion,

22 Cf. C. Guerlitt, Historische Städtebilder, t. IX, Lüttich, Berlin, 1906, pp. 5-7, fig. 1.

Une autre vue de l'eglise est conservee au Grand Seminaire de Liege (fig. 11).
23 L. Lahaye, Inventaire analytique des chartes cle la collegiale Saint-Jean-VEvangeliste ä

Liege, t. I, 1921; A. Dandoy, L. Dewez, O. Gelbart, Liege, centre d'art, 1947; Gobert, Les
rues de Liege, III, p. 377; G. Kurth, Notger cle Liege, II, p. 42; J. Lejeune, Hart mosan aux XIe
et XIIe siecles, 1961, pp. 31-35.

24 J. Hubert, Les eglises ä rotonde Orientale, Actes du III6 Congres international pour Vetude
du haut moyen age, 1954, pp. 309-320.

25 Cf. G. Sieffert, Ecclesia cid instar Dominici Sepulchri, Revue haut moyen äge latin,
t. V, 1949, pp. 197-203.

26 Cf. W. Deichmann, Das Mausoleum, cler Kaiserin Helena und die Basilika cler HH.
Marcellinus und Petrus an cler Via Labicana in Rom, dans Jahrb. dts. Arch. Inst., t. LXXII,
1957, pp. 44 et suiv.; K. Wessel, Das Grabmal des Theoderich in Ravenna, dans Das Altertum,
t, V, 1958, pp. 229-248.



Fig 12 Liege L eglise bamt Jean Vue generale

(topvri^ht A.C 1 Bruxelles)

a l'epoque caiolmgienne et lomane, semble avon la region bourguignonne comme
epicentie 27

Dans les edifices du type Aix la Chapelle, le probleme de la signification est

plus complexe, si, de temps en temps, 1'idee funeraire ou le culte des reliques semble

percer, nous y rencontrons cependant aussi un certain sens politique plutot que
religieux

27 Voir la bibliographie dans 1 article cite de J Hubert Cf aussi H Glaussen, Spat
karohngische Umgangskrypten im sachsischen Gebiet, Karol und Otton Kunst, 1957, pp 118 149,
M Aubert, La chapelle octogone a cleux etages a la cathedrale de Senlis, ibid pp 167 173 Pour
Flavigny, en dernier lieu E Lambert, L ancienne abbaye bourguignonne de Flavigny et le chevet
de son eglise, dans Mon Hist Trance, 1961, pp 1 8 et G Jouien, Fouilles de la crypte de Vab
batiale Samt Pierre de Flavigny, ibid pp 9 29
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Ail point de vue formel, il y a dans le plan d'Aix-la-Cliapelle des souvenirs
byzantins - et l'on pense immediatement ä San Vitale a Ravenne 28, quoique cette
eglise, d'une conception tellement differente, a pu n'etre que le chainon conduisant
ä des prototypes interessant plus directement Charlemagne et ses contemporains,
et l'on pense alors au Chrvsotriklinos, a Saint-Serge et Saint-Bacchus, ä Sainte-
Sopliie a Constantinople, tous sanctuaires qui n'etaient certainement pas inconnus
a l'empereur cl'Occident.29 Aix-la-Chapelle n'est cependant 2>as byzantin: il y a
dans cet edifice 30 des elements tellement nouveaux, un sens des masses et des
volumes tellement «occidental))31, qu'il est impossible d'y voir une simple copie;
il s'agit d'une creation nouvelle, comme le dit un des biographes de Charlemagne,
Notker de Saint-Gall, lorsqu'il explique que la chapelle palatine fut bätie propria
dispositions; il a soin aussi de faire remarquer qu'elle depassait les realisations des

architectes romains.32
Cette admiration, tous les contemporains la partageaient; la formule fit ecole;

le fait que la plupart des « copies » se trouvent dans le secteur nord-ouest de I'Empire,
plus specialement dans la region rheno-mosane 33, indique line tradition, une
predilection locale et il est probable que l'unite apparente - malgre la cliversite dans les

details d'execution - procede d'une seule idee, la meine que celle qui a preside au
choix d'Aix: une idee fondamentale plus politique que religieuse, le desir de disjioser
d'un espace ou, assis sur le trone imperial, l'empereur se sent 1'intermediaire entre
l'homme et Jlieu.34

Cette idee nous pouvons la retrouver - parfois attenuee il est vrai - dans toute
la serie des imitations proches ou lointaines d'Aix-la-Cliapelle, que ce soit a Bruges,
a Liege ou ä Muizen, a Nimegue ou a Groningue, meine Ottmarsheim ou Essen.

Pendant le Xe siecle surtout, Aix connait une gloire nouvelle et son influence

28 C'f. e. a. H. Fichtenau, Bxjsanz und die Pfalz zu Aachen, dans Mitt. Inst. Oesterr.
Geschichtsforschung, t. LIX, 1951, pp. 1-54. Voir W. Bceckelmann, op. cit., pp. 9-10. 8. Bettini,
Le basiliche di Aquileia, di San Vitale Ravenna et cli Santa Sofia, a Constantinopoli, dans Studi
aquileiensi offerti a G. Brusin, 1953, pp. 307-341.

29 W. Bceckelmann, Ursprüngen, pp. 9-12.
30 E. Stephany, Der Dom zu Aachen, Mönchen-Gladbach, 1958; H. Schnitzleb, Der Dom

zu Aachen, Düsseldorf, 1950, avec le compte rendu de W. Krön ig dans les Ann. Hist. Vereins
Niederrhein, CLI/CLII, 1952, pp. 385 et suiv.; F. Kreutsch, Über Pfalzkapelle und Atrium
zur Zeit Karls des Grossen, Aachen, 1958; 10., Die Archäologie am Aachener Dom, dans Kirche
und Burg in der Archäologie des Rheinlandes, Düsseldorf, 1962, pp. 27-44.

31 Voir les articles de Bceckelmann et Schoene, citees ci-dessus, note 1, respectivement p. 12

(avec bibliographie) et pp. 138-148 (avec bibliographie). Voir aussi H. Beenken, Die Aachener
Pfalzkapelle. Ihre Stellung in der abendländischen Architekturentwicklung, 1951, pp. 67 et suiv.

32 Notkeri Gesti Karoli, ed. R. Raü (Fontes ad Historicim Regni Francorum aevi Karolini
illustrandam, III), Darmstadt, 1961, t. I, p. 28: ideo ut in genitali solo basilicam antiquis
Romanorum operibus praestantiorem fabricare propria dispositione molitus. Cf. Y\. Bceckelmann,
op. cit., pp. 14-15 et note 40.

33 Voir la carte de repartition a l'exposition Werdendes Abendland an Rhein und Ruhr,
Karte XIV, et Katalog, 1956, p. 313; E. Lehmann, Vom neuen Bild, op. cit., p. 217.

34 J. Buechkbemer, Die Seele der Aachener Pfalzkapelle Karls des Grossen, Zentralblatt
für Bauverwaltung, t. LX, 1940, pp. 191 et suiv.
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rayonne sur tous les pouvoirs locaux, se

targuant de garder intact 1'esprit de

l'empire carolingien.
Les idees politiques de Notger de

Liege sont trop connues pour que l'on s'y
arrete 35: proche voisin d'Aix-la-Chapelle,
se mouvant dans les spheres ottoniennes,
il ne pouvait ne pas etre influence par les

conceptions et les traditions de cette

grande voisine; le but de la fonclation de

l'eglise Saint-Jean, sa chapelle privee,
destinee ä abriter son tombeau et dont
le volume correspond a celui d'Aix, nous
semble assez clair.

Plus haut nous avons montre, parlant
de Muizen, que vers la meme epoque
Notger encore, reprit, en plus petit, le

meme plan pour une fondation situee a

la frontiere occidentale de sa principaute,
ou 1'affirmation de son pouvoir politique,
autant que religieux, n'etait pas sans

importance.36
Regnant sur les marches occiclentales

de l'Empire, et conscient de son pouvoir
grandissant, le comte de Flandres adopte pour sa chapelle castrale un plan identique;
il est certain que, ici aussi, au-clela cle la simple copie formelle, une idee politique se

trouve a la base de ce choix, effectue ä peine cent ans apres l'illustre exemple
carolingien.

Le cas de Nimegue est plus special: residence carolingienne cles le VIIIe siecle 37,

eile fut detruite, une premiere fois vers 880, une seconde fois en 1047; quoique la
chapelle du Valkhof, ou chapelle Saint-Nicolas, ne date que du milieu du XIe siecle 38,

il est amüsant de constater comment sur cette terre, impregnee de souvenirs caro-
lingiens surgit, deux siecles apres la construction d'Aix, une chapelle ostensiblement
influencee par cette derniere. Apport nouveau du au rayonnement d'Aix au

35 G. Kurth, Nother de Liege; J. Hubert, La vie commune des clercs et Varcheologie, clans
La vita comune del clero nei secoli XI-XII, vol. I, Milan, 1959, pp. 95-97.

36 J. Mertens, clans Bull. Comm. Mon., II, 1950, pp. 178-180.
37 H. A. W. Hoogveud, De functie der Nijmeegse Burcht in het Karolingische Rijk, Numaga

t. VIII, 1961, pp. 136-150.
38 n. van Agt, Die Nikolauskapelle auf dem Valkhof zu Nymwegen, Karol. und Otton.

Kunst, Wiesbaden, 1957, pp. 179-192. Voir pour la date cependant E. H. Ter Kuile, Duizend
Jaar Bouwen in Nederland, t. I, pp. 146-147.

Fig. 13. Le Westbau cle l'eglise Saint-Jean
a Liege.

(Copjnglit ACL, Bnixelleb)
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Fig. 14. Tableau comparatif entre les prmcipales eglises clu type Aix-la-Chapelle.



— 161 —

X° siecle ou reminiscence lointaine d'un edifice preexistant? Le symbolisme reste

le meme.
Meme idee de base aussi a Groningue ou l'eglise Sainte-Walpurge, construite

peut-etre au cours de la premiere moitie du Xe siecle 39 sur un plan quelque peu
different - le noyau central est ici un decagone entoure d'un deambulatoire a vingt
cotes - pourrait bien etre une chapelle castrale, peut-etre de ce predium in villa
Cruoninga donne en 1040 par l'empereur Otton III a l'eveque d'Utrecht.40

A Ottmarsheim et a Essen, deux cas influences par Aix-la-Chapelle, datant,
l'un de 1049 41, l'autre de la seconde moitie du XIe siecle 42, il pourrait s'agir d'imita-
tions deliberees 43, quoique, dans ces deux couvents de femmes, ce choix a pu avoir
des mobiles identiques, mais dont le sens profond nous echappe.

Ces quelques exemples, pris au hasard, montrent comment une idee architec-

tonique, germee dans le sol mediterraneen classique et adaptee aux conceptions
plus nordiques, sut s'imposer, tant au point de vue formel que spirituel et ce grace
a cette unite religieuse, politique et culturelle qui a fait la grandeur de notre haut

moyen äge et qui est a la base de notre civilisation et - esperons-le - unite occidentale.

39 Date proposee par van G if fen, De Groninger Sint Walburg, Tijdschr. voor Geschied.,
1961, p. 13 du tire ä part. H. van Agt, dans Karol. und Otton. Kunst, 1957, p. 192, croit cepen-
dant a une date plus recente. Les deux savants se basent pour tant sur les memes datations au
carbone 14, effectuees par le professeur De Vries de l'Universite de Groningue.

40 A. E. van Giffen, op. cit.; G. Labouchere, Sainte Walburge de Groningue, Verband.
17e Int. Congr. Kunstgesch., Amsterdam, 1952, pp. 131-136. Les dimensions de Groningue se
rapprochent de Celles de Liege et d'Aix-la-Chapelle: diametre de la rotonde: 29 m, du noyau
central: 18 m 20 (voir fig. 14). Le choeur rectangulaire mesure 9 m 50 sur 7 m 75; la tour
7 m 75 sur 7 m 75.

41 R. Kautsch, Der romanische Kirchenbau im Elsass, 1944, pp. 61-68; L. Grodecki,
Archt. Otton., pp. 169-170.

42 W. Zimmermann, Das Münster zu Essen, 1956, pp. 227-231.
43 R. Kautsch, op. cit.
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